PLUTARQUE, Oeuvres morales, De la curiosité, ch. 14 :
Sujet : La curiosité plongea Oedipe dans les plus grands malheurs
Extrait :

... καὶ γὰρ τὸν Οἰδίποδα τοῖς μεγίστοις κακοῖς ἡ περιεργία περιέβαλε. 

ζητῶν γὰρ ἑαυτὸν ὡς οὐκ ὄντα Κορίνθιον ἀλλὰ ξένον ἀπήντησε τῷ Λαΐῳ, καὶ τοῦτον ἀνελὼν καὶ τὴν μητέρα λαβὼν ἐπὶ τῇ ασιλείᾳ γυναῖκα καὶ δοκῶν εἶναι μακάριος πάλιν ἑαυτὸν ἐζήτει· kαὶ τῆς γυναικὸς οὐκ ἐώσης ἔτι μᾶλλον ἤλεγχε τὸν συνειδότα γέροντα, πᾶσαν προσφέρων ἀνάγκην· τέλος δὲ τοῦ πράγματος ἤδη περιφέροντος αὐτὸν τῇ ὑπονοίᾳ καὶ τοῦ γέροντος ἀναβοήσαντος ‘οἴμοι, πρὸς αὐτῷ γ´ εἰμὶ τῷ δεινῷ λέγειν’ ὅμως ἐξημμένος ὑπὸ τοῦ πάθους καὶ σφαδᾴζων ἀποκρίνεται  ‘κἄγωγ´ ἀκούειν· ἀλλ´ ὅμως ἀκουστέον·’.

οὕτω τίς ἐστι γλυκύπικρος καὶ ἀκατάσχετος ὁ τῆς πολυπραγμοσύνης γαργαλισμός, ὥσπερ ἕλκος αἱμάσσων ἑαυτόν, ὅταν ἀμύσσηται.  ...
Traduction :

Oedipe fut plongé dans les plus grands malheurs par la curiosité. 
Ce fut en cherchant à savoir à quelle contrée étrangère il appartenait, 

puisqu'il n'était pas de Corinthe, qu'il rencontra Laïus, qu'il le tua, 

qu'il épousa sa propre mère en montant avec elle sur le 

trône. Dans une situation en apparence si fortunée il veut 

encore savoir qui il est. Malgré l'opposition de la reine 

il n'en presse que davantage le vieillard qui possède ce 

secret, le contraignant de force à le lui révéler. A la fin, 

comme déjà les explications le mettent sur la voie, et que le 

vieillard s'écrie : "Malheur! Je vais vous dire un terrible secret",

emporté, malgré tout, par sa passion et palpitant d'impatience, 

Oedipe lui répond :

"N'importe, il faut l'entendre. Allons! me voilà prêt".
Tant est à la fois amère, douce et irrésistible cette demangeaison 

de la curiosité ! Il semble que ce soit un ulcère, que l'on fait saigner 

à mesure qu'on le frotte.
[tiré de : Victor BÉTOLAUD, Oeuvres complètes de Plutarque, Oeuvres morales. T. II, Paris, Hachette, 1870.]
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